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11 En marge du m ot MARGIN AL. 

Marginal sous la plume d es écon omistes de la ngue a ng la ise prend pa r fo is u n 
sen s qui pourra it facilem e nt écha pper a u traduct e ur ina tte ntif. 

"The word "m a rg ina l" is used by the economis t to m ean "extra"; thus, m a rgina l 
cost is late r defin ed as extra cost of producing a n extra unit of product, m a rginal 
utility as extra utility, m a r g ina l r ev enue as extra r eve nue, e tc."( ! ) ; ce que Gaël F a in 
a r e ndu a insi : " L 'écon omiste emploie le t erme "m a rginal" a u sen s "d 'additionnel"; 
par exe mple, ... (2) 

Dan s son sen s le plu s us ue l, L . Ma lassis r end "m a r g ina l" par le qua lificatif 
cri.tiqi te d a n s le passage s uiva nt : 'É;!on omis tes et s ociologues d evraient a ussi s 'a t 
tach er à d éfinir les zones c ritiques caract é ri st<es par de fa ibles revenu s pa r tête ..." (3) 

Leroy PO ULIN 

* 
11 Il y a eompromis et eompromis : 

D a n s vos dic tionna ires, v ou s c herch ez les m ots : «compromis :o et «compromise» 
e t p our t ou s d e ux v ou s trouvez une défini t ion identique. Vou s sou pirez d 'aise : « En
fin ~ dite s vous, «voici d eu x m ot s, l 'un fra nçais e t l'a utre a n g la is, q ui s'écrivent de 
la m ê m e façon et qui n e sont pas des fa ux-a mis ! » 

C'est vra i : il s parai ssent a v oir le m êm e sens e t s'emploie n t da n s les m êm es cir
co n sta n ces . P eut- on cep enda nt d ire qu 'il s on t exac tem e n t le m êm e sen s ? P our le 
déterminer, c herch ons ce qu'il r e présente nt da n s l'esprit de ce ux q u i les e mploient . 

Pour un Angla is, a compromise, c'es t un e solution don t il prnn d l 'initia tive par 
égard p our cet t e pe r sonna lité r éelle et b ien v ivante : the ot h er fe llow, dont il r espect e 
le point d e v u e. Cette con cession s pontanée repr ésen te une m a ni fes tation de l'a rt 
appliq u é qu 'il con s idèr e le plu s utile, l'art de v ivre en socié t é. don t son sen s civiq u e 
es t la plus pr écieuse expression . A u fond de lui-mêm e, il est quelq ue peu fier d'av oir 
découve rt e t proposé ce comprom is. 

Pour un Fra nçais, un compromis es t une solution bâ ta rde à laqu elle il se r ésig n e 
con train t pa r la force m a je u re de la con joncture, à laquelle il r egrette de sacri fie r un 
principe e n fave u r de cette enti té abstraite et nébuleu se q u 'on nomm e aut n t i. Au 
fond de lui-mêm P., il est q ue lq ue pe u h on teux d 'avoir accep té ce compr omis. 

Cet te diffé re n ce d'attit ude s'explique natu re llem en t p a r les car actéristiq ues psy
ch ologiques des de u x peuples e t a ussi pa r ce q u e, e n fra nçais le participe passé « com
promis» a u n sen s péjo ra ti f q ui reja illit sur le s ubst a n t if. Exem p le : « il a été com
prom is da n s cette affaire». 

t Félix rle GR -·l N D 'GOMB E 

11 Une perle: 

î D a n s F eniina Jllu stra t ion d'oc tobre 1956, page 51, je li s u n a r ticle où , pa rla nt de 
J . H. Grégoire, c ha mpion de F ra nce, l' a uteur dit : « t e nnis m an, rugbym a n , saut-e n 
lon g u e urman ». 

J 'ima gine que «ten nism a n » est la t raduc tion en fra n ç:ais C?) de l'expression 
a n g la ise t en nis-player, et « rugb ym a n » la t raduc tion en fr anç:a is ( ? ) de r-ugby 
p l ay er '!' Qua nt à « saut-e n-lon g u e urma n >. c'est une vra ie pe1·le et je regre tte vive 
m e nt d e n e po uvoir révéle r le n om de l'huître q ui l a secr étée. 

t J1'él ix de GR Ll N D 'GOMBE 

( 1 ) Eco nom ies, Sam uelson, Paul A., Fourth Edition, p. 2 15. 
(2) L'Économique, Sa rnuelson, Paul A., traduction de Gaël Fain , '!'. I. ,p. 1 -1 2. 
(3) "Économie rurale", B ulletin d<' la. Société française d'économie rurale, ja1wier-mars 1961, p. 6. 
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